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Compt e-rendu d"octivité N° 3 1 - Réunion du 20 E.AI l 959 

16 camo~des présents. 

0000000000 

lJ 1 iiJ.portonce des t extès joints au pr0s ent compte-rendu nous oblige 
à reporter ultérieurm~ nt lo suite du c.n. uo ::::9 ( 29 J;.vril .. dis
cussion surles idées de Mnllet). 

000000 

I INFORt~TION & LIAISONS 

- Brève àiscussicm sur le contenu du proc1ulin nur:1éro d 1 ILO; cette 
question s ertl exominé e après lEJ r é un i on du groupe interprofessionnel du 
30 N'lA.I, et si les comorodeD de ce groupe .acceptent que des extrc.:its du 
compte-rendu de ln r~un ion d 1 Avril soient o.insi ropr'Oûuits. 

-Les ccm.:œodcs tr.svaillant dans les entreprises s unt invités à par
ticiper à lo réunion du 30 Moi ou Caf'é Le Louvois - Rue c1~ Richelieu. 

- Un caffi~r.t: de o assisté à un débroycge à Sud-Aviation à Le Courneuve 
(2500 ouvriers); ce Llouvement est bien orchestré por lo c.G.T. et le 
C.F.T.C~: il s'agit de grèves tourncntes qui utilisent la situction pcr
ticulière de 1 1usine ( fobricnti on et rép~rotion des hélicoptères desti
nés à l'Algérie). La revendication est de 40 :F'rs de l"heure. Lo Direction 
El occordé II Frs. Les grèves tournontes corJtinuent ( débrcy:-gcs por secteu1 
de lOO ouvriers environ) elles sont suivie~ ~is bian contrClées pv.r les 
syndicats. 

- Se bosont sur les info~tions contenues dons le rop~ort Delouvrier 
sur les caraps en Algérie ~ un ccmnrode esso ie de développer 1 1 idée qu1 il 
s 1 agit d'un urocessus :i.rréve rsible, qu'on a falr ioué une en ti té soc fele 
nouvel..le, ena so:-to de :5-1hè~omène de concentra ti on-urba inè cccélérée. Une 
brève d .:S c·.bB i on s 1 engoge G~Jr cette interprt5tation, discusoion qui montre 
l'int.ér8T. é"'i'e '!'ltuel d 1 un écha:1ge de vue sur les ~F2:~ ,_:;.;.:\ '$ .... 1 .Algérie . 

... Ur.e grève d 7 ouvrie!'s agricoles n .lieu dons le crmton cJe Courscn 
( A'l t8 .. v i.. "';:.-:·.ü ture ) Ce mouvement pnra5:t cvoir une certoine ampleur 
reDis Dero it orchestrée par syndicats et partis. 
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- de grosses entreprises om.éricoines installent leurs servi-::es eu .... 
ropé ens à Genève ( services comn13 rciaux, t echniques, cen t res de recher
c hes) ton·'Ï e::J. mison des focilités bancc!res que de le sitwticn géogra
phique 

- La CgS.,F. ( Cie Génércle de ToS .. F.) et une sociét é allemcnèe 
viennent àe créer la Cie Européenne des tubes télépho11iques - usine à 
Dijon, pour E:lpprovisionner l e Ma rché Commun .. 

- L 1 économie des U~S &A. reste stGtionnoire; ni les investissements 
ni les pr~ts banco ires, ni l e crédit à l e consonllilL' ti on n1 ont augment@; 
le nombre des chômeurs ne boisse pcs( 4 .:700o000). Le r écente "reprise" 
est due à des constitutions de stocks ( acier, ca outchouc) en prévisicn 
de grève s posa bles. 

- Les text.es ~ · :,·~':')lis comme cont:ribution~ett.Q_d ~sc~§.i on ne sont 
pas joints eux compte-rendus co.r ils sont tires en numbre limité., Aux 
deux textes dé,jà diffusés dans ces conditions s'ajoutent ùeux autres 
text,e8 ~ L'ensemble de ces documents peut ~tre ûc1rcssé à tout ccnwrnde 
qui en fera la demande , 

- l!n..sruoo.rgde Ce "Qrov.ince a en_yg:y:é !Jne lett~ concernant le texte 
N° 2 ( voir c cRe N° 30- rlunion du I3 Ho i ) dont nous ne pouvons donner 
que les passages essentiels : 

Ce comoro de s ouligne une contradiction qui semble oppcrcitre à 
certains possoges du t exte NL 2 en règorù de 1Q li~rté du recherche 
que nous nvions posée lors de notre dépcrt de s~BD Sous cette r~serve 
_il exprime son E:lCcord ovec la première pcrtie qui reprend l es positions 
de Montolo 

Sur la cri tique du texte N° I au contraire, il est en üésoccord: 

- nvec 1D forme trop polémique ou tour ironique üonnée 
·à cette critique; à 13interprétation tendancieuse Ge cer
toines expr-èssions du texte N° I. 

- avec le fait que le texte N° 2 ridiculis\3 les aspects 
très :positifs dl texte N° I . (critiqoo de le P •. "l. I . et 
dïune bureaucratie à l'échelle ù 1 un groupuscule). 

Par cont~ece ccnnrnde relève son accord 

- avec ln dénonciotion de ln notion d'un 11 groupe préfigu
ration d'une société libre •r, 

ovec lü critique des uoontacts personnels" et 1 1 exposé 
des insuffisances de cette mé thode. 

- avec ln critique des ILO. 
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La troisième portie du t exte N° ~ est 1 1 objat d 'une critique 
très sévère : 

" En résumé! écrit ce camarade, votre texte slégoredons la po- . 
lémique stérile. I cri tique pertinemment certoines propositions du 
texte N° I ( nota~nent ~ très foib~ théorie des contccts personne1s) 
mais il ne répond pas à la critique très forte et iptéressante faite 
sous le couvert d'une critique des anorchistes espognols, Le terrein 
o été un peu déblayé par vos deux textes, maintenant, il conviendrait 
de comœ ncer à penser." 

... Un des comaredes gui o étobli le t~te N° 2 r;.;pond à certo :Lm ~ 
cri tiques : 

-nous SOllllleS un germe d'organisa ti. on révolutiona 1re pour 
nous associer aux luttes ouvrières. Le but de l'organi
sation est de permettre des contacts en dehors des entre
prises. Le problèoe, ainsi quG l 1o for.mulé uncomaraùe 
est de re;tn'-ower le prolétariat 

-Il n : e.::r:. pns ,:r~er3 .:~.~~ o:1 d :' ) ~")anë.bnn er IL0 1 rr.~1~1e si · .. m groupe 
de co~Jrades cP e:ntr~pr:.s a s vouù.lit fai::'e un troveil iden
tique: il foot ou contraire leur dancnder de s 1 ossocier à 
nous, 

.. Y.tL ,Çe§ gamoro9&s~ Q'.1i o étgbli lo texte N° I ~eprend certaines 
de ses positions: 

Lo discussion sur l 1orgonisotion se plece à trois niveoux: 

1°) ~ niveay de la soçiéW sQpitlliste: comn~nt s' orgeniserc 
lo société soc iist~; ceci ne pose pos de problème itlr.léèict· les orga
nismes ùe la base seront les conseils et 1o doctrine de fonctionnement 
la démocratie. La société sere en mesure de rés<Dl dre les problèoes è 1 orgo 
nisation. 

2°) Q.U niVEJ.O:U slEL 1 11 ovgnt-gçrc1e révolu:tlonngire 11 • cette 
avont-gorde est composee : 

-d'une pert de noyaux oyant une idéologie, à la fois él.é .. 
ments de clnrificotion et èe division. 

-d'autre pert de regroupaoents plœ v~stes structurés 
sons doc~rines systéLmtiques ( syndicat, conseils), unis 
par une solidn:ci.té.: de cl.Dsse et étant une sorte cle déno• 
minoteu:: conllmn--entre les diverses tenoonces • 

. 
Dons l'~volution d 1 oujou~'hui on retrouve: 

-les groupès tr~.9~ ti·onnels (Voix Ouvrière, Pouvoir Ouvrier 
ILO, etc •.• ) qui ne-· s 1 unifieront po s. 

-des fttlorces de regt>Ùpeoent sous une fome autonome r:l!J l 
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définie et ayont une grande n éficnc e ~.7 is à v is cles noye ux 
politiques structur~s . 

C1 est dons cette perspective ~10 le texte N° I avcit essayé èe prû
voir l e dével oppenent de c es noyaux de r egroupüue11t dons l e c~: dre d u d~
ve1oppor.1ont de n otre pi•opre g:rcn1pe. 

Certaines critiques e t ùcs exp~rionces r Bcentes ont :uontré que 
c' était irréalisable~ D'une c ertoine ncnièr~ , sauf à s 1 y cssocier inéa-.ri
duelJe .oent , nous rcct.erons en dehors de ces regroup eiï1ents . 

3°) ~11 I}.i_"L§..Q.p_de nQtre__:g: oJ2r~__grg_!.!12..§ : Ce problèxae C,orgnnisotion 
importe relativement peu. Les perspeëtives cJe no t r e dével ol.Jp...;l.En t font 
que cet t c question n e p r ésente pa s un int~ret rujeur , c' est un e off:l ire 
de pr.':lxis . A ce stade , il n;y o rien &ms les dif'f'~rentes pos itions <;;X

priiaées qui puisse ru po s ~ t:ce mis en pre tique; 1 1 usage L.irc c e que V<:J l cnt 
l es décisio~s qui s eront prises~ 

- Y~1r.§-~..P I.i1<2T.f.Q.E?. incJique sa .s ;_~rprise de v oir le tour p:-:is pcr 
lD discuss i on . .A u dépcrt~ per'sor:~ -= :n' .J"t'cit r.1:!.s e:1 ca'.lse l e f o:rr.1i.lJ.e :.!'tl~te 
de notre groupe , quelles <lue s o ient les positions é:Dor:!c ;d cs , p.oree que 
chacun participait à l n m'ème recherche. Il seobl e , au s tac:.c où e11 est 
Drrivée la cJiscussio:-1 , que pour cert[~ins cchc r odes ce gruupe ne su pl ... o-
pose pas é'e f<Dire une synthèse entre des exi~encesprotiques e t des exigences 
théoriques, cJest-à- èire de che rcher à S 1 i nSGr e r d~ns un c our~rt social 
de corac t ère r évolu tionnoir e . 

Si l e groupe deve it se consacrer à 1~ recherche t héorique pure 
on ne COl:tprendroit plus pourquoi on s'est r etrouvé ici, le h~")s o rd seul 
~uroi t procéèer à notre rass embleoent. Il ser:1.blfli t que ch r.cnn Ces parti
c!popts cu groupe était d 1 cccor è sur le n écess itu Ge c oncilier l es exi
gences théoriques et pra t iques, cJe s orte que lo recherche th~ orique so it 
faite en lioison é troite avec COUX qui participent ûUX luttes ouvrières; 
notre existence u~me , en tcnt que groupe , é t~i t dons ce tte c :mfrontotion 
c on.stonte ovec ceux qui v iv ent <Jans l es entreprises e t ont une exp~ rie nee 
irremplaçable a 

Dans cette p erspective, le Céveloppeuent Ce notre groupe ne peut 
s e c ompren{r e 9-ue duns la r echerche d'un r .Jppor t avec un noubr e croissent 
cJI ind iviüus, à une confrontat i on c1cns un r.lilieu de plt$ en plus l -or ge. 

Dons le cn~e iùéologi~ue qui n ous unit, il fout prenèr e des 
in5.tic tives don.s l a l ;i,gne ::1f; S prJ.ncipes qui ont r.1o tiv8 notre groupe, 

Une cJ iscuss ior. .~ui t c ette intervention , dons loquellü cles CDr.lD
rades expriment: 

- l' apport qu' c ;>r és en t é pour eux èons leur u ilieu èe irovDil 
les discussions et l es c onfrontoti ons d 1 iGées ~i ont pu avoir 
lieu jusqu'à p~ésent dans le groupee 

- les lacunes qt:' i ls ressentent sur le plan des li.::isons en re~ son 
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de ln structure présente pcr "ro ntr:cts personnels". 

- au stade actuel èe ln discussion, si u.1e d..crification t1p!JC• , 
r n1t 1 t :mt c cp enCant resto à ù.é t en::1iner <l1 une r.umièrc con
crète. 

Un ccmcrDdo essaiera de r ést..lr.ler l e point actuel C.e l e c~ iscussion 
ùe m0nière à ce que Ces conclusions concr~tes sortent Ce ~ p r ocbcine 
r~union , 
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QKQ_RE pu JOtTR DES PI~OCHAINES REJ!tiiQNQ.: 1 

2? l-L>.I : co :oc 1 ns i or: do lo Ci sc us s l. ù!l sur l' organ is .o "Oi on , :~1 
r.~où.:...• u c1 J rCr,:·:, ·::.:1érfl ~i on c 1.:: t.x c7 -·.ü 1~ . : Î 

, ; ' .i 
cJa t e nor. nr-.::ci see: . . 1 . '. 
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structure C! 1une entreprise. 

T.O • .N° 56- }.~AI 59 conten::1nt un orticle sur le 
grève GU c1 éparteoent 36 chez Hcn..:.::uJt·. , 

-----------
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